
 
 

 
 
 
 
 
De l’oiseau à l’écrit. 

 
 
 
 
 
Magistral et libre, le petit volatil, toute surface alaire battante 
Se pose délicatement sur le rameau, asile de l’arbre hôte. 
Dans son abri de feuillage, il reste coi dans l’attente 
D’une bonne raison pour vol reprendre ; et pique-pique la griotte ! 
Il observe en contrebas, où s’ébrouent canards et oies, 
Dessus la surface froissée  de l’étang, tourmentée par les vents, 
Ces anatidés par les berges, abrités, les baliveaux au-dessus qui se ploient. 
Que leur plumage semble douillet sous la pluie, imperméable et résistant ! 
 
 
Petite plume, symbole de légèreté, de liberté, par les alizés, emportée, 
Virevolte en tourbillons, en vagues sinus aériens. 
Petite plume chargée de vie sauvage, d’histoires et d’héritages absorbés, 
Dans la main du scribe, écrit l’histoire qui se rejoue, l’histoire sans fin. 
Dans celle du  poète, les sensations et émotions en quatrains, 
L’existence en alexandrins… 
 
 
Repose dedans l’encrier de l’inspiration productrice 
Dépose dessus le papier, l’écriture tectrice, salvatrice. 
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